
RôLE DE LA  VARIABLE  ÉDUCATION  DANS  LES 
MÉCANISMES  DE  LA  MIGRATION 

RIEFLEXIONS  ET  ILLUSTRATIONS A PARTIR  DE  L'INDE 

Véronique DWONT * 

Dans les modkles de migrations  comme  dans  les  schemas  interpretatifs,  on 
suppose  souvent  que le niveau  scolaire  augmente  la  tendance B migrer; notre 
communication se propose de tester  cette  hypoth2se  dans le cas  des  migrations  en 
Inde ; B un niveau  microsocial,  quel rôle joue la  variable  Mucation  et  que  signifie-t- 
elle  dans  la  decision de  migrer? La rkflexion  critique est mede  B partir  de  deux 
approches  théoriques  courantes : l'approche  psychosociologique  en  termes  de 
s6lectivit6  et  l'approche konomique d'inspiration  nko-classique  en  termes 
d'investissement ; elle est illustrde  par  une  revue d'itudes sur  la  migration  en  Inde, B 
l'kchelle  nationale  ou  regionale. 

1. DONNÉES GÉNÉRALES 

Les  donnees  sur  l'alphabetisation  en  Inde  et  les  principaux  flux  migratoires 
sont  celles  du  recensement de 1981  (685  millions  d'habitants),  les  resultats  detailles 
du  recensement de 1991 (844 millions  d'habitants)  n'etant  pas  encore  disponibles. 

1.1. Niveau  d'alphabétisation 

En  1981, la population  indienne  ne  compte  que  36 % d'alphab6tids. De 
profondes  inegalites  marquent  toujours  l'acc2s B l'education: inkgalitds  entre  les 
sexes  (47 % d'hommes alphabetids contre 25 % de  femmes)  et entre les  zones 
d'habitat (60 % d'alphabétises  en  zones  urbaines  contre  28 % en  zones  rurales). 

1.2. Ampleur des migrations et types  de flux 

La  migration  definie par une  residence  differente  du  lieu  de  naissance  touche 
une  part  importante de la  population,  31 % en  1981. La tr2s forte  pr&ominance de 
la  population  rurale (76 % de la  population.en  1981) se repercute  inevitablement 
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sur  l'importance  relative  des  differents  flux  migratoires : le flux interne  aux  zones 
rurales  domine  nettement (65 '% des  migrants) ; suivent  ensuite  le flux des  zones 
males vers  les  zones  urbaines (18 % des  migrants),  interne  aux  zones  urbaines 
(1  1 9% des  migrants)  et  des  zones  urbaines  vers  les  zones males (6 '3% des 
migrants) ; les migrants  internationaux  ou  inclassables  étant  exclus. 

La r&gle pr&o&mte  d'exogamie  avec  rgsidence  virilocale  explique  que  les 
fe rnes  migrent  beaucoup  plus  que  les h o m e s  (1 42 millions  contre 62 millions). 
Pour la dernikre  migration, 73 '% des  migrations  feminines  sont  imputables  au 
mariage (82 % pour les  migrations h l'htc5rieur de la zone  rurale). En revanche,  les 
raisons liees h l'emploi  ne  concernent  que 2 % des  migrantes,  mais  sont  la 
principale raison des  migrants, 32 96 (48 '% pour  les  migrations  des  zones males 
vers  les zones urbaines). 

Les  raisons  liées B la  scolarisation  apparaissent  nkgligeables pour les f e m e s  
(moins de 1 '% des migrantes)  et  marginales  pour  les h o m e s  (5  '3% des  migrants) ; 
toutefois,  elles  sont  plus mapquc5es (8 % des  migrants) pour les  migrations 
masculines  des  zones  rurales  vers  les  zones  urbaines. 

9.3. Le  Plivean scohire des migrants 

Les tableaux 1,  II  et III  montrent  les  liens entre niveau  scolaire  et  migration 1. 
Les  proportions  d'analphabktes  sont  plus  faibles parmi les  migrants  (tabl.  1)  mais 
demeurent  élevks  (tabl. II), du fait du  bas  niveau  d'alphab6tisation  de  la  population. 

Les  taux  d'analphabétisme  des  migrants  sont  plus  bas  dans  les flux entre 
districts et entre fitats  que dans les flux intra-districts ; dans  la  mesure oil les flux 
intra-districts, interdistricts et  inter-fitats  sont  censés  correspondre  des  distances 
de plus en plus  longues, MnsAwIA et GLJMBER (1990: 7 )  en  concluent  que 
l'analphab6tisme  tendrait h freiner la mobilitk  sur  longue  distance. 

Au-del8  du  primaire,  les  taux  de  migration  augmentent  avec  le  niveau 
scolaire,  en  zone ma le   co rne  en  zone  urbaine, ur les h o m e s  comme pour les 
f e m e s  (tableau III).  @es  dom6es h I'échelle  nationale  confirment les conclusions 
de  nombreuses  6tudes sur la  relation  positive entre niveau  scolaire  et  tendance A 
migrer.  Mais  que  signifie  plus prkisément Nducation pour la  migration  en  Inde ? 
Quelle est la nature de la relation  entre  ces  deux  variables ? 

1. - Ces tableaux sont 6tablis B partir des donnbs &s enquetes nationales par scndage sur les 
migrations (National Sample Suwey) &nt VISARIA et GUMBER (1990) donnent une pr6sentation 
synthgtique. 
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TABLEAU 1 
Niveau  scolaire  selon  le  statut  migratoire, le sexe  et la zone  de  residence 

Inde  1963-1964  (en  pourcentage) 

Niveau  scolaire 

Sexe 

Masculin 

Féminin 

Ensemble 

Migrant' Total Supé- Secon- Moyen Primaire InUrieurà Analpha- 
tète rieur  daire primaire 

Inde nmle 

oui 

100 0,2 0,8 2,5 5,4 11,4  79,7 non 
100 0,8 4,9 5,9 7,8 12,2  68,4 oui 
100 , 0,2  0,3 1 ,O 2,5 6,4  89,6 non 
100 0,l 1,6 3,3 6,3 9,5 79,2 oui 
100 0,2 1,3 3,9 8,l 16,2  70,3 non 
100 1,5 8,7 9,0 9,4 15,3 56,l 

Inde urbaine 

Masculin 

1 O0 1,5 5,8 8,7 13,l 18,6 52,3 m n  
100 3,l 12,9  11,6  13,8  14,5  44,l oui Ensemble 
100 0,5 2,7 5,8 10,4 16,6 64,O non 
100 1,l 6,O 8,5 12,6 14,8 57,O oui  Çéminin 
100 2,3 8,4 11,3 15,6 20,4 42,O non 
100 4,5 17,7  13,8 14,6 14,3 35,l oui 

* Migration  definie  par rapport au lieu  de  ksidence  un an auparavant 
Source : National  Sample  Survey, 1963-1964 (d'après  Visaria et Gumber, 1990 :26-27). 

TABLEAU II 
Niveau  scolaire  des  migrants  au  moment de la  migration 

selon  le  sexe  et la  zone  de  residence,  Inde  1983 
(en  pourcentage,  migration par rapport  au lieu de  residence un an auparavant) 

Niveau 

Ensemble  Femmes Hommes  Ensemble Femmes Hommes scdaire 

Inde urbaine  Inde  rurale 

Analphabète 

Source : National Samde Survev. 1983 IdaDrès  Visaria et Gumber. 1990 I 28-29) 
100,o 100,o 100,o  100,o  100,o 100,o Total 

8,1 5,4  10,5 1,9 0,7 4,O Supérieur 
18.0 12,6 23,O 6,4 3,7 11,3 Secondaire 
14,4 123 16,O  8,4  7,O 11,l Moyen 
26,6 27,2 26,O 21,3  18,2 26,7 Jusqu'au  primaire 
32,9 42,3  24,5 62,O 70,4 46,9 
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TABLEAU III 
Taux de migration  (pourcentage)  par  niveau  scolaire  selon le sexe, 

Inde  1983  (migration  par  rapport  au  lieu de r6s;sidence un an auparavant) 

f 
Inde u h i n e  

Ensemble  Hommes  Femmes  Ensemble 

18,3 33,4 36,6 

41,7 19,a .41,6 41,9 
75,1 73,3  72,0 80,8 
653 44,l 659 63,6 
440 273 453 51,3 
34,1 16,8 31,3 37,6 
35,2 

L'ÉCole de Harvard (Km= el al., 1960)  explique  les  migrations en termes 
de selectivité,  les  migrants sont <<les gens  dynamiques,  preneurs de risques,  qui 
arrivent h se detacher des cercles  traditionnels >) (AYDMBT et G A U D E U ,  1972 : 
25). Cette  approche  psychosociologique  considkre  que  les  plus jeunes, les plus 
instruits ou  les  plus  entreprenants  montrent eune plus grande tendance h la 
migration >>. La scolarisation  favoriserait  alors  la  rupture  avec  le  milieu  traditionnel 
par  une certaine ouverture  sur  le  monde  moderne;  elle  stimulerait  ainsi 
l'émigration. 

2.1. Éduquks pour kmigrep. ? 

t 

L'approche  psychosociologique  conduit B s'interroger  sur  les effets du  systgme 
scolaire  et  du  contenu de l'enseignement  sur  l'incitation h migrer << [...] dans la 
mesure où l'&ducation rend plus  facile h Mudiant  qu'au non-etudimt de  concevoir ' 

son propre dCpart de l'environnement  qui lui est familier, de s'extraire lui-même  du 
tissu  des  relations  traditionnelles  de  soutien  et  d'obligations,  ceci reduit le co6t 
psychique de la migration B (SABOT, 1972 : 32, cite in CO- et aZ., 1976 : 64, 
notre  traduction). Dans les pays  en  d6veloppment  en  particulier, la scolarisation 
pourrait  entraîner  une  insatisfaction  vis-8-vis  du  milieu rural et des  emplois 
agricoles ; elle stimulerait ainsi l'&migration  des  campagnes  vers  les  villes.  Dans  les 
pays  asiatiques et dans la  plupart  des &coles males, le  contenu de l'enseignement 
engendre un mepris  envers le travail  manuel ; de  jeunes  diplQmes  pourraient être 
ainsi  incites B $migrer,  pratiquement  sans  consid6ration des possibilit6s  d'emploi  du 
lieu  d'origine (MRDAL, 1968, vol. III : 16441660). 
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En  Inde,  les  etudes  sur  les  migrations  présentent  genéralement  la  scolarisation 
comme  un  facteur  qui  stimule  l'&migration  des  jeunes  villageois ; l'instruction,  qui 
apporte  une  conscience  accrue  des  opportunitks  hors  du  milieu rural, est  susceptible 
de  provoquer  également  un  rejet  des  perspectives  de  la  vie  villageoise (OBERAI et 

Au  Bengale  occidental, << quiconque  est  &luque  aujourd'hui,  independamment 
de ses  traditions  sociales et .culturelles  et  du  contexte konomique familial et 
communautaire,  acquiert  invariablement  les  préjugés  des  classes  supérieures,  ainsi 
que  leurs  attitudes,  la  plus  marquante  était  une  aversion  stricte  et  un  mépris  envers 
le travail  manuel.  L'individu  éduque  quitte  6galement  l'agriculture,  parce  que 
l'agriculture,  ou  en  fait  n'importe  quel type de  travail  manuel  dans un 
environnement rural, est  considérée  comme  totalement  incompatible  avec 
l'dducation >) (NAIR, 1962 : 149,  cité in SINGH, 1986 : 191,  notre  traduction). 

Sur  un khantillon de 1 407  travailleurs  immigrants  d'origine  rurale,  étudiés a 
Delhi  en  1976,  l'incidence  des  motifs  d'émigration  dus  au  rejet  des  emplois 
agricoles  et  au  d6sir  d'un  emploi  différent  en  ville  s'él6ve  avec  le  niveau  scolaire ; 
particuli2rement  pour  les  migrants  qui  ont  au  minimum  le  niveau  secondaire 
(BANERJEE, 1986). 

SINGH, 1986 ; OBERAl et al., 1989). 

2.2. Éducation,  accès à l'information  et  migration 

Aux effets  du  contenu  de  l'enseignement  s'ajoutent  ceux  de  l'acc2s a 
l'information ; la  décision  de  migrer  et le choix  du  lieu  de  destination  supposent  une 
connaissance  préalable  des  conditions  de  vie et des  perspectives  d'emplois.  Le 
meilleur  acc6s  l'information  que  permet'l'éducation  faciliterait  ainsi  la  décision  de 
migrer (DM GUITA, 1984; OSERAI el al., 1989). CONNEC et al. (1976),  qui 
s'appuient  sur  de  nombreuses  monographies,  en  Inde  comme  dans  d'autres  pays  en 
développement,  sugg6rent  que  les  migrants  instruits  utilisent  mieux  les  réseaux 
formels  ou  informels  d'information  sur  l'emploi,  dans un  contexte où celle-ci 
devient  rare  et  peu  fiable ; ils  peuvent  ainsi  accroître  la prkision de  leurs 
CoMaissances. 

BANERJEE (1986)  analyse  les  liens  entre  niveau  scolaire  et  sources 
d'information  sur  le  marche  de  l'emploi;  la  proportion  de  ceux  qui  prétendent ., 

n'avoir  eu  aucune  information  avant de migrer en ville  varie  peu  entre  les  illettrés 
(29 %) et  les  scolarisés  de  niveau  primaire  .ou  secondaire (25 % pour ceux qui  ont 
atteint le dernier  cycle  du  secondaire) ; cette  proportion  diminue  pour  les  diplômés 
du  sup6rieur  (10 %). Les  sources  d'information  formelles  (annonces  dans  les 
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jounnam et dans les  agences pour l'emploi)  ne  semblent  pratiquement pas utilistks 
par les  migrants  d'origine  rurale  en  dessous  du  niveau  du  second  cycle du 
secondaire ; elles le sont  largement par les  diplômes  du  superieur (50 9% d'entre 
eux). 

L'Mutation ouvre  l'horizon  des jeunes scolais6s B des  gro 
plus  larges ; elle  encourage  des  aspirations  plus  elevkes,  dkveloppe la capacitg 2 
prendre  des  risques  et  favorise Emigration. Malgre  tout,  1'6ducation ne paraTt pas 
un facteur  causal  suffisant  pour  expliquer  1'6migration  des  jeunes  des  campagnes 
vers  les  villes ; un cadre  explicatif  plus  spécifiquement  &onornique semble 
s'imposer. 

3.1. Cadre thCsrique 

Les  etudes sur la migration se ref2rent  frCquennment,  explicitement ou 
implicitement, un cadre Worique konomique: l'approche  n6o-classique en 
ternes d'investissement  est  d6veloppee en particulier p u  I'Ccole de  Chicago 
(SCHULTZ, 1961 ; S S M S T ~ ,  1962).  La  migration  est  envisagCe  comme m e  forme 
d'investissement  en  capital  humain  en  vue  d'accroître  la  productiviti.  des  ressources 
humaines par la  recherche  de  meilleures opprtmit6s d'emploi; l'higration est 
decidée  aprks  confrontation  de ses coûts  &onorniques  et  psychiques  avec  les gains 
attendus de la ciifference de revenus entre lieu d'origine  et  lieu  de  destination. 

La scolarisation  est  kgalement conye   corne  une  forme  d'investissement en 
capital  humain:  les  depenses  qu'elle  entraîne  permettent  <<d'acquu&rir un stock 
productif,  hcorpor6 dms les  É%-es  humains  et  g6n6rateurs  de  revenus futurs >) 
(Sc==, 1983 : 49) ; la  migration  serait  alors  stimuhk par l'$l&vation du niveau 
d'instruction  auquel  Correspondrait  l'augmentation de la  productivite  du travail, 
donc  l'esp6rance de revenus  plus  6levks. 

3.2. Emplois urbains et diff6rentieh d'6dmea~ion et de revenus 

De  nombreuses  &des sur les  migrations  en  Inde  semblent  confirmer la 
pertinence  d'un cadre explicatif  $conornique  en  termes d'opportunités d'emplois 
dependant  du  niveau  scolaire (voir notamment O B m  et S N G H ,  1983 ; KOTHAtu et 

ef al., 1989).  Ces  6tudes  soulignent  une  tendance  des  villageois  les plus 6duqu6s 
VISARIA, 1984 ; n/fETHA, 1984 ; ~ATHAK, 1985 ; m, 1986 ; SNGH, 1986 ; OSERAI 
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6migrer davantage vers  les  zones  urbaines où ils  ont  plus de chance  de  trouver des 
emplois  mieux  payes  grâce B leurs  qualifications. 

Les  differences de revenus  entre  zones  rurales et zones  urbaines  dans un 
grand  nombre de pays  en  developpement  montrent  qu'en  migrant  en  ville,  les 
personnes  instruites  peuvent  esp6rer  accroître  leurs  revenus  proportionnellement 
plus  que les personnes  non  instruites,  car  la  plupart  des  emplois  urbains  requi2rent 
un bon niveau d'instruction  et  sont  r6munkres  en  consequence (LIPTON, 1980). 

En  Inde,  les  activites  qui  ne  demandent  pas un niveau  eleV6  d'instruction 
dominent  dans  les  zones  rurales où les  qualifications  traditionnelles,  associees B 
l'agriculture,  ont  plus  d'importance.  En  revanche,  de  nombreuses  activites  urbaines 
nkessitent un certain niveau  scolaire  ou  de  formation  technique, en particulier  les 
emplois de bureau  ou  d'ouvriers  qualifies.  En  consequence,  les  differences  de 
revenus entre zones  rurales et zones  urbaines  sont  plus  grandes  pour  les  travailleurs 
instruits  que  pour  les  illettres  et  le  niveau  scolaire posskde  une  valeur  marchande 
sur  le  marche  des  emplois  urbains.  Aussi,  les  familles  rurales  utilisent  la 
scolarisation des fils  comme  une  strategie de diversification  pour  accéder B de 
meilleurs  emplois ; leur  localisation  entraîne  habituellement  la  migration  en  ville 
des  plus  diplômes (WYON et GORDON, 1971 ; CONNEL et al, 1976 ; LANDY, 1989). 

3.3. Les limites  du  champ  d'application  de  l'approche  économique 

Le  champ  d'application  de  l'approche konomique demeure  toutefois  restreint 
dans  l'explication de la migration; l'importance  de  l'instruction  depend  du 
processus de developpement  economique  des  regions  d'origine  et de destination  des 
emigrants (AYDALOT et GAUDEMAR, 1972).  Un  niveau  d'instruction  plus  6leve 
correspond B une  probabilite  accrue  d'acc2s B un emploi  plus  remunkrateur 
seulement si la zone de destination  peut offrir des  emplois  plus  qualifies  que  celle 
d'origine. Cette explication  concerne  plus  spécialement  les  migrations  de  travail  des 
campagnes  vers  les  villes ; il  convient  de  rappeler  que  le  flux  des  zones  rurales  vers 
les  zones  urbaines  ne  couvre  que  17,5 % de l'ensemble  des  migrants  recenses  en 
1981  en  Inde ; en outre, B l'interieur de ce flux,  les  migrations  liees B l'emploi 
concernent  48 % des  hommes mais seulement  4 % des  femmes ; en  revanche, de 
nombreux  autres  types de mouvements  migratoires  ne  rentrent pas dans le cadre 
explicatif  propos6 ; chacun possbde  sa  propre  logique et certains  peuvent  même 
fournir  des  exemples  d'effet  negatif  du  niveau  d'instruction  sur  la  migration  (voir 
infra). 
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La diversité  des  mouvements  migratoires  en  Inde  interdit  de  degager m 
modkle de migrant type (DM GU"& 1984: P M " ,  1985 ; U O ,  1986; JOSm, 

1987 : DM GUPTA, 1988). La  typologie  habituelle  est etablie  selon le lieu  d'origine 
et  celui de destination  (rural-rural, mal-urbain, urbain-urbain,  urbain-rural) ; DAS 
GWA (198%) propose de lui superposer  trois autres categories  de  mouvements : 
<< orgmis6s >> par  les  employeurs,  provsqu6s par des  catastrophes  et  migrations 
<< volontaires D. Chaque type de  migration  affecterait  des  couches  ciifferentes  de  la 
population  et  correspondrait  ainsi 9 des  groupes  distincts  de  migrants,  identifiables 
par leurs  caractkres dhographiques et socio4conomiques (DM GUPTA, 1984 : 8). 

Pour isoler  l'effet propre de  l'Cducation,  l'identification  de  groupes  coherents 
de migrants  semble  une  condition  prealable. Or, des  caract6ristiques  telles  que le 
sexe et 1'Pge ne sont pas systematiquement  contrOlCes dans les  $tudes  sur la 
migration; il est pourtant evident  que  les  femmes  restent  largement m~ins , 

scolarisees  que  les h o m e s  et  les gCnkrations anciennes moins que  les  rikentes. 
Les  motivations  des  migrations  masculines  et  feminines sont tri% différentes et, en 
Inde co~1pp1e ailleurs,  les  jeunes  adultes  migrent  davantage  que  les  autres. 

La  variable  &lucation joue des Pales differents et ses effets peuvent  $tre  de 
sens oppost5 selon le type  de  migration  et  le  contexte smio-konomique ; les 
diffhnts cas sont  maintenant  illustrés. 

Les  deux approches, psychossciologique  et  6conomique,  semblent  surtout 
pertinentes  dans  le cas de  migrants << volontaires D d'me zone  rurale  vers m e  zone 
urbaine.  Bien  que  ce flux soit tri9 minoritaire,  les  effets  du  niveau  scolaire  peuvent 
être mis en  &idence. 

Dms trois gtats différents, OSERAI ef al. (19 9) analysent  I'effet  du  niveau 
scolaire sur la migration  selon  le  lieu de destination.  Le schh$ma classique  est  verifid 
dans l'gtat de  l'Uttar Pradesh, qui connaît 8 1a fois  une  croissance modh$rke  de 
l'agriculture dans les zones males et de  l'industrig dans les  zones  urbaines ; non 
seulement  les zones urbaines  attirent  la  plus  grande part des  émigrants maux 
(86 9%) mais cette  proportion  augmente  avec le niveau d'education  (de  82 % pour 
les  non-scolarisks .% 89 % pour ceux d'm niveau s 

D m  l ' h t  du  Kerala,  l'kconomie rurale est relativement  plus  diversifiee  et  la 
demande de main-d'œuvre  pour  les pays du  golfe  Persique  est  considerable.  Il  faut 
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alors distinguer  les  émigrations  internes  des  émigrations  internationales : si  la 
proportion  des  émigrants  ruraux  qui  choisissent  une  destination  urbaine  en  Inde 
augmente  également  avec le niveau  scolaire, ce n'est  pas  vérifié  pour  les 
destinations  internationales.  Les  importantes différences de  revenus entre l'Inde et 
les  pays de destination  (du  golfe  Persique  principalement)  et  la  nature  spécifique  de 
leur demande  en  main-d'œuvre  semi-qualifiée  (pas  nécessairement  d'un  niveau 
scolaire élevé) expliquent  la  proportion  relativement  plus  importante  d'émigrants 
avec un  niveau  primaire  qui  émigrent B l'étranger (43 %) plutôt  que  dans  les  villes 
indiennes (29 %). 

Dans  1'État  du  Bihar,  au  contraire,  le  choix  de  la  destination  des  émigrants 
ruraux  vers  une  zone  urbaine  n'est  pas  particulikrement  relié B leur  niveau  scolaire 
(80 % pour  les  non-scolarisés, 87 % pour  un  niveau  primaire, 76 % pour  un  niveau 
secondaire, 83 % pour  un  niveau sugrieur) ; cette  absence  d'effet  discriminant  de 
l'kducation  pourrait  s'expliquer  par  le  développement  économique  de  cet  État,  une 
agriculture pauvre,  une  économie  rurale  non  diversifiée,  un  niveau 
d'industrialisation  bas  et  un  faible  taux de croissance  industrielle (OBERAI et aE, 
1989 : 30). Les  situations  contrastées  des  trois  États  étudiés  soulignent  l'importance 
du contexte macro-économique sur les  schémas  migratoires  pour  étudier  l'influence 
de la  variable  éducation. 

BRIGG (1971)  sugg2re  que  l'effet  de  l'éducation  sur  la  migration  diffkre  selon 
les raisons du  départ : lorsque la migration  repond  principalement B l'attraction  du 
lieu de destination,  les  migrants  auraient  un  niveau  scolaire  plus  6levé  que  la 
moyenne de la  population de leur  lieu  d'origine ; lorsqu'elle  répond B la  répulsion 
du  lieu  d'origine,  leur  niveau  serait  relativement  plus  bas. 

Dans  la  plupart  de  ces  études,  la  variable  éducation  est  analysée  au  niveau 
micro-économique ; conformément  au  modkle  néo-classique,  la  décision 
individuelle  de  migration  dépend  du  niveau  scolaire  qui  est  censé  sélectionner  qui 
va  migrer  au  sein  de  la  population d'un village  ou  d'une  zone. 

Au niveau collectif,  les  taux  d'alphabétisation ou de scolarisation  peuvent être 
des indicateurs de développement  socio-économiques,  ils  devraient  contribuer B 
déterminer  le  taux  d'émigration d'un village  ou  d'une  région.  L'étude de DAS GUPTA 
et LASHLEY  (1975)  concerne 40 villages  indiens ; elle montre la  pertinence  d'une 
approche qui recherche  les  déterminants de la  migration  dans  les  caractéristiques 
socio-économiques  du  village ; les  auteurs  trouvent  une  corrélation  positive  entre  le 
taux  d'emigration  des  villages  et  leur  niveau  d'alphabétisation.  Ce  dernier  reflbte  un 
processus de développement  plus  géneral  associé li de hauts  rendements  agricoles, 
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il la commercialisation  de l'agriculture, aux facilites  de c o m d c a t i o n  avec  le 
monde extkkeur et B la  diversification  de l'konomie male. 

4.2. Migrations orgaPPisies et migrations provoquies par des catastrsphes 
naturelles 

Des  agents  recrutent  la  main-d'aeuvre  pour le compte  d'employeurs  (usines, 
- chantiers de ionsmction, mines ou plant.ation) : le  transport est p i s  en charge et un 

travail assure au  migrant a l'arrivee ; ces  migrations  organiskes  attireraient  d'abord 
les  pauvres  et  les  illettrks,  contrairement  aux  migrations  volontaires  vers  les  villes 
(DAS GUPTA, 1988). De meme,  lors  des  migrations i la  suite de catastrophes 
naturelles,  les  plus  pauvres (et les  moins  instruits)  partent  les  premiers ; ils sont  les 
moins  aptes,  par  manque  de  ressources, B se relever des pertes subies. 

4.3. Migrations provoyu6es par des boulevememenh politiques 

La  partition  de  l'empire des Indes  lors  de  l'accession B l'independmce  en  1947 
provoque  des  mouvements  massifs de refugi6s  entre  l'Inde  et  Pakistan  occidental et 
Pakistan oriental  (aujourd'hui le Bangladesh).  Contrairement aux migrations il la 
suite de  catastrophes  naturelles,  les rkfugib politiques, B Calcutta  comme a Delhi, 
sont  d'abord  les  individus les plus  favoris6es,  qui  ont  des  parents  en  ville et qui sont 
suffisamment  instruits pour trouver des emplois  urbains (SEN, 1960 : UO et DEAI, 
1965 ; GHOSH, 1971) ; ensuite  seulement  les migrants pauvres  et defavorisb, moins 
instruits,  quittent  leur  terre natale pour  s'installer,  en majorit6, dans les campagnes 
indiennes de l'autre  c6t6 de la frontikre (Dm @LETA, 1984 : 16). 

4.4. IMigrations des villes vers les ampagnes 

Le flux migratoire  des  zones  urbaines  vers  les  zones  rurales, bien que trks 
mimitaire, fournit un autre  exemple de selectivit6  negative  du  niveau  scolaire  sur 
la migration; au Gujarat,  d'aprks  le  recensement  de  1971, K O T I - ~  et  VIS^ 
(1984)  montrent  que  les  migrants, h o m e s  ou femmes,  des  zones  urbaines  vers  les 
zones rurales,  dkfinis par le critkre  du  lieu  de  naissance (6,8 96 de  l'ensemble  des 
migrants dans cet  État), ont un niveau  d'instruction  bien  moindre (59 96 
d'mdpha&tes) que la  population  urbaine de rkfkrence  (46 9% d'analpha@tes). 

Les migrations  f6minines  dominent  largement les mouvements  migratoires  en 
Inde. Les femmes  migrent  essentiellement pour rejoindre  leur kpow ou pour suivre 
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leur famille  et  les  raisons  liées B l'emploi  restent tr&s marginales : dans  un  tel 
contexte, il ne  paraît  pas  possible  d'expliquer  la  sélectivité  positive  du  niveau 
d'&ucation,  observée  globalement  pour  l'ensemble  des  migrantes  indiennes,  en 
termes de calcul  économique  dans le cadre  d'une  stratégie  d'acc&s B l'emploi. 

En  revanche,  on  peut  supposer  une  corrélation  positive  entre  le  niveau 
scolaire  des  femmes  et  celui de leur  époux  ou  du  chef  de  ménage ; dans  le cas des 
migrations  féminines  induites,  l'effet  du  niveau  scolaire  serait  alors  le  reflet de celui 
de l'éducation  sur la tendance B migrer  de  l'epoux  ou  du  chef  de  ménage,  dont  les 
mouvements  s'integrent  plus  volontiers  dans un cadre  économique. 

Quant  aux  migrations de mariage  proprement  dites,  une  approche  en  termes 
de capital  humain  reste  pertinente  pour  comprendre  l'effet  positif  de  l'kducation sur 
certaines  directions  de  migration : ainsi,  dans  les  familles  de  haute  caste - ou  même 
de caste  moyenne - la  scolarisation  avancée  des  filles  pourrait  refléter  la 
préoccupation  des  familles  pour  trouver  un  gendre  avec un emploi  urbain  bien 
rémunéré  et  s'assurer  que  leur fille correspondra  aux  exigences  probables de ses 
parents (MUKHERJEE, 1969).  Une  telle  logique  devrait se traduire  en  particulier  par 
une  sClectivité  positive  du  niveau  scolaire  sur  les  migrations  fkminines de mariage 
B destination  urbaine. 

4.6. Mobilité  circulaire et migration  définitive 

Les  recensements  indiens  et  les  enquêtes  négligent  les  déplacements 
saisonniers,  ou  temporaires,  et  les  autres  formes  de  mobilité  circulaire.  Or,  rien  ne 
permet  d'affirmer  que  la  relation entre niveau  scolaire  et  tendance B migrer  est  de 
même  nature  pour  la  mobilité  circulaire et pour les  déplacements  accompagnés  d'un 
transfert  de  résidence. 

Dans  les  pays en  developpement,  les  migrants  saisonniers  dans  les  campagnes 
et les  migrants  temporaires  vers  les  mines  ou  les  plantations  sont pour la  plupart 
illettrés (Co= et al., 1976) ; c'est  egalement  le  cas  en  Inde  (DM GUPTA, 1984). 
Dans les migrations  de  travail des campagnes  vers  les  villes,  le  niveau  scolaire, B 
travers  les  types  d'emplois  différents  auquel il donne  acc&  pourrait  avoir  des 
conséquences  sur  la stratégie du  migrant,  et  donc  sur  la  durCe et le type  de 
migration (CONNEL et d., 1976 : 66).  Ainsi,  les  migrants  illettrés  ou  peu instruits, 
qui ont  surtout  accks A des  emplois  précaires,  viseraient  plutôt  un  travail  urbain 
temporaire,  bien  qu'ils  puissent  répéter  leurs  déplacements.  Au  contraire, 
l'instruction,  parce  qu'elle est souvent  un  élement  d'une  stratégie  déliMrée  de 
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dkvelopper des liens  avec  la  ville  et parce qu'elle  m&ne  des  emplois  mieux payés, 
pourrait  davantage  conduire B la  migration  definitive. 

4.7. Migration  internationale et fuite des cerveaux 

Le  cas de 1'6migration  d'Indiens  dipl6més  et  hautement  qualifies  vers  les  pays 
occidentaux et, en particulier, vers la  Grande-Bretagne  et  les  États-Unis 
d'Amerique est specifique. Danas ce flux migratoire,  souvent  assimile B une  fuite  des 
cerveaux, la trks forte  s6lectivite  de  la  migration  vis-&-vis  du  niveau  d'ktudes est 
evidente ; son  effet sur l'6migration  vers  l'&ranger paraît incontestable.  La 
qualification  professionnelle  et  les  dipl6mes &eV&  entraînent  l'aspiration B des 
postes  socialement  valorisants et r6mwkrateurs  pour  lesquels  le marche de  l'emploi 
en  Inde n'offre que des perspectives  restreintes.  Les  ktudes sur les immigrants 
indiens  aux  Etats-Unis  d'Am6rique  montrent  que ce flux comprend  principalement 
des  migrants  urbains, auqués et  parlant  l'anglais, d'un niveau  d'etudes  supérieur 
la  moyenne  de la population  des  États-Unis  d'Am6rique ; au  recensement de 1980, 
parmi les  immigrants nt% en Inde,  de  vingt-cinq ans ou plus, 89 % ont  achevk  ou 
dépasse le cycle secondaire  (contre  67 % pour  l'ensemble  de  la  population  des 
6tats-Unis) et 66 % (contre 16 %>, le  premier  cycle  universitaire ( 
La  liMralisation  les  lois  d'immigration  aux  États-Unis  d'Amérique  en  1965  entraîne 
en effet un flux accru d'immigrants  indiens ; les  entrees  enregistrées  officiellement 
passent  de  582,  en  1965, h 2458, en  1966; elles  atteignent 27 803,  en  1987 
(KXmm, 1990). 

Les  donnees sur l'ensemble  des  mouvements  migratoires  en  Inde  montrent 
une  relation  positive  entre  niveau  d'6ducalion  et  tendance  migrer. Les schemas 
explicatifs courament evoques,  l'approche  psychosociologique  et  l'approche 
&onomique, ne sont  pertinents  que dans le  cadre  restreint  des  migrations 
volontaires,  de  préference B orientation  économique,  des  campagnes  vers  les  villes, 
ou encore pour les  migrations  internationales  de  personnel  hautement  qualifie  et  de 
diplômbs  universitaires  vers  les  pays  occidentaux. 

La grande  diversite  des  mouvements  migratoires en Inde  ne  permet  pas  de 
dégager un profil  socio-économique type de migrant.  Une  typologie  des  divers 
mouvements  apparaît  un  prdalable  necessaire pour mener  une  analyse  fine et 
pertinente  du r6le de  l'education  dans  les  processus  migratoires.  Les  effets  de  la 
variable  6ducation  sont  alors  parfois  de  sens  oppos6,  selon  les  types  de 
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deplacements  consideres,  selon  la  signification  particulikre  que  revet  cette  variable 
pour  les  migrants  potentiels et selon le contexte  macro-socio-kconomique. 

Pour  completer cette approche  des  liens  entre aucation et  migration, il 
resterait il envisager  les  conskquences  des  transferts  de  capital  humain  que 
reprksentent des flux  migratoires, sur les  zones  de  depart,  les  zones  d'arrivke, et 
plus  gkneralement sur l'allocation  des  ressources  humaines sur le  territoire  national 
(ou  meme B l'kchelle  planktaire)  et  le  modkle  de  developpement konomique qui  en 
rksulte. 
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